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Dire et se dire féministe
1 ON a  poursuivi  la  réflexion  de  l’an  dernier  concernant  une  mise  en  critique  des
systèmes de classement des féminismes, pour proposer une alternative en travaillant à
partir des controverses qui n’ont cessé de reconfigurer les féminismes. En procédant à
un  examen  cas  par  cas  de  controverses  majeures  (sur  la  parité,  le  Pacs,
l’homoparentalité, le port du voile, etc.), puis en mettant au jour des régularités et des
variations,  on voit  que les positions féministes se réélaborent et  se déplacent selon
l’objet des disputes. On est ainsi face à une flexibilité de périmètres du féminisme qui se
forme  et  se  déforme  en  fonction  des  positions  prises  à  propos  de  telle  ou  telle
controverse. Cette approche permet de montrer que les clivages au sein du féminisme
ne  sont  pas  tous  le  résultat  d’expériences  ou  de  conflits  intergénérationnels,  mais
fonction  d’une  lutte  entre  militantes  de  toutes  les  générations  confondues  pour
occuper  les  places  légitimes  dans  le  féminisme  académique  et  institutionnel.  Elle
permet également de mettre au jour les fluctuations de points de vue selon l’enjeu des
controverses, témoignant par là même que se rejouent sans cesse les manières d’être
féministe. Cette approche permet enfin de ne pas postuler a priori une délimitation du
féminisme, mais de suivre les méandres et les logiques sociales qui agrègent des points
de vue, configurant ainsi un espace de débat féministe flexible et dynamique.
2 Le séminaire a bénéficié de l’apport de Juliette Rennes qui a exposé sa thèse intitulée :
« Le  mérite  et  la  nature.  Une  controverse  républicaine :  la  mixité  du  prestige
professionnel  (1880-1940) ».  Le  contexte  de  la  IIIe République  permet,  en  effet,
d’analyser  comment  un  régime  démocratique  tout  occupé  à  instituer  des  normes
égalitaires est mis à l’épreuve par l’arrivée de femmes diplômées qui entendent avoir
accès à des professions jusqu’alors réservées aux hommes. Dès lors, il y a tension et
contradiction entre la logique méritocratique développée par la IIIe République, qui, en
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toute  logique,  devrait  accueillir  les  femmes dans  toutes  les  professions  puisqu’elles
détiennent  des  titres  attestant  de  leur  capacité.  Or,  on  voit  que  sont  opposés  aux
femmes diplômées des arguments telles que l’absence de droits civils ou l’obligation
militaire  pour  leur  refuser  l’accès  aux  professions  prestigieuses.  Ce  que  J.  Rennes
nomme  à  juste  titre  « les  controverses  d’égalité »  a  servi  de  matrice  pour  penser
certaines régularités dans les prises de position concernant différentes controverses.
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